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le taux de reproduction de la 
chouette hulotte y était 15 à 
20 % inférieur aux autres fo-
rêts. La martre est cependant 
très intelligente et parvient 
quelquefois à contourner les 
obstacles. Nous avons par 
exemple découvert une patte 
de chevreuil dans un nichoir 
équipé !

Pour autant, la martre ne re-
présente pas la menace prin-
cipale de la hulotte. Elle s’inté-
resse d’ailleurs plutôt aux 
passereaux. S’il y a un visiteur 
bon grimpeur qui est fort à 
craindre pour les nichoirs de 
hulotte, c’est le raton laveur, 
une espèce exotique envahis-
sante qui fait son apparition 
dans la région. »

« Au regard de ce que con-
somme la martre, on ne 
comprend vraiment pas 
qu’elle soit classée ESOD, 
“espèce susceptible d’occa-
sionner des dégâts”, ancien-
nement “nuisible”, dans 
certains départements com-
me la Saône-et-Loire et la 
Nièvre.

Bien que le statut d’“espè-
ce susceptible d’occasionner 
des dégâts” soit globalement 
contestable, on peut se figu-
rer pourquoi sa cousine la 
fouine apparaît dans la liste, 

car elle fait occasionnelle-
ment son marché dans des 
poulaillers. Si elle lui res-
semble en apparence et 
qu’on les confond souvent, 
la martre est strictement 
forestière, elle ne s’aventure 
pas dans nos élevages. Nous 
n’avons trouvé que deux 
restes de poules dans les 
fèces étudiées, et encore, il 
n’est pas certain que les 
volatiles aient été prélevés 
vivants. »

Hugues Baudvin
 ● Naturaliste à La Choue
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▶Crédits

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 31 structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

● Mini-glossaire
*La Choue : association 

pour l’étude et la protection 
des rapaces nocturnes en 
Bourgogne-Franche-Comté.

● Un article
Retrouvez l’article complet 

sur le régime alimentaire de 
la martre dans le numéro 39 
de la revue scientifique BFC 
NATURE.

Vous pouvez commander 
votre exemplaire sur 
www.bfcnature.fr, à con-
tact@bfcnature.fr ou au 
03 86 76 07 36.

Pour en savoir plus ▶ 

● Hugues Baudvin, vous 
êtes naturaliste. Qu’est-ce 
qui vous a conduit à 
étudier le régime 
alimentaire de la martre 
des pins ?

« Depuis 45 ans, La Choue* 
effectue le suivi de 300 ni-
choirs à chouette hulotte sur 
onze forêts bourguignonnes, 
visités chaque hiver et prin-
temps.

Il s’avère que la martre laisse 
fréquemment des traces de 
son passage, notamment des 
crottes sur le couvercle, ou 
des proies ou restes de proies 
à l’intérieur.

Ce sont environ 10 % des ni-
choirs qui sont fréquentés par 
la martre. Nous avons analysé 
ces données afin de mieux ap-
préhender le régime somme 
toute peu connu du mustéli-
dé, particulièrement en Bour-
gogne. »

● De quoi se nourrit la 
martre ?

« C’est certes une espèce 
carnivore, mais aussi frugivo-
re. Son régime varie en fonc-
tion des saisons. Durant le 
printemps et l’été, elle con-
somme de gros insectes, en 
particulier des carabes des 
bois, et beaucoup de fruits et 

de baies, comme les sorbes, 
les cynorrhodons, les cor-
nouilles, les pommes sauva-
ges, les raisins, les prunelles… 
L’hiver, elle se reporte essen-
tiellement sur de petits mam-
mifères, comme les mulots et 
les campagnols, sur des oi-
seaux, sur des cadavres d’ani-
m a u x  p a r f o i s  d e  g r a n d e s 

tailles, tels que les 
sangliers…

Elle mange aussi une quan-
tité surprenante de vers de 
terre. Ce régime omnivore lui 
permet de subvenir à ses be-
soins sans discontinuité, ce 
qui contribue à ne pas créer 
de fluctuation dans ses popu-
lations. Celles-ci demeurent 
stables sur les secteurs où 
sont installés nos nichoirs. »

● Des actions sont-elles 
entreprises vis-à-vis de la 
prédation sur la hulotte ?

« Nous installons de plus en 
plus de systèmes anti-préda-
tion, qui se montrent assez ef-
ficaces. Nous avons effectué 
des comparaisons entre des 
forêts où les nichoirs étaient à 
100 % équipés, d’autres par-
tiellement, et d’autres pas du 
tout, comme dans la forêt do-
maniale de Châtillon-sur-Sei-
ne. Nous avons constaté que 

Nature 

Pour la martre aussi, c’est moins 
de viande et plus de fruits !

La martre des pins, ce mus-
télidé forestier, intègre 
différents ingrédients à son 
menu.


